




















« Le monde entier est un théâtre 
Où tous – les hommes, les femmes – sont de simples acteurs. 
Ils y ont leurs entrées, leurs sorties, et chacun 
Joue bon nombre de rôles dans sa vie […]. » 
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Introduction 
Le point de départ de ce mémoire a été une rencontre dans une salle de théâtre : l’une 
sur scène, l’autre dans la salle. En effet, c’est à la suite d’une représentation théâtrale que 
nous avons discuté de la possibilité de confronter nos parcours différents et de travailler sur 
l’influence du théâtre dans l’enseignement. Depuis ce moment, nous avons constamment 
échangé nos points de vue, discuté des éléments ayant influencé notre pratique et questionné 
celle-ci afin de créer ensemble ce travail. Une réelle collaboration s’est ainsi instaurée et, 
comme l’acteur a besoin du metteur en scène pour jouer, nous avons coopéré étroitement au 
point de ne pas écrire un seul mot sans l’avis et l’aide de l’autre. 
 Nous avons donc décidé, pour commencer, de mettre sur scène différents éléments tels 
que les similarités et les différences entre le métier d’enseignant et celui de comédien, la 
théâtralité dans l’enseignement et les raisons qui poussent les enseignants à modifier leur 
personnalité en devenant des comédiens en classe. Nous allons ensuite mettre en lumière les 
bénéfices de la comédie pour les enseignants ainsi que les éléments verbaux et non verbaux 
utilisés par ces derniers. Le rideau sera ensuite levé sur les délicates questions de la présence 
en classe et de la construction d’une nouvelle identité chez les maîtres. Finalement, nous nous 
questionnerons sur les conséquences qui découlent de la non utilisation de la théâtralité en 
classe avant de confronter nos expériences personnelles liées à la thématique de notre 
mémoire.  
 Bien que nous soyons conscientes de l’apport limité de notre mémoire, nous espérons 
tout de même que ce travail puisse alimenter la réflexion quant à l’utilisation de la comédie 
dans l’enseignement et convaincre des bienfaits de cet art dans notre profession.  
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1. Métier d’enseignant vs Métier de comédien : une comparaison 
« Je serais certainement un enseignant si je 
n’étais pas comédien. » (Brad Garrett) 
 Plusieurs auteurs s’entendent sur le fait qu’il existe de nombreuses similarités entre le 
métier d’enseignant et celui de comédien (Dees, 2000, cité par Vandivere, 2008 ; Eisner, 
1979, cité par Özmen, 2011 ; Fuller, 1973 ; Hannoun, 1989 ; Hart, 2007 ; Keiper et Evans, 
1994 ; Marotte, 2008 ; Osborn, 1997, cité par Vandivere, 2008 ; Özmen, 2011 ; Pujade-
Renaud, 1984 ; Reilich et Hlavsa, 2006 ; Rousseaux, 2003 ; Runtz-Christan 2000 ; Smith et 
Hansen, 1972 ; Timpson et Tobin, 1982, cités par Özmen, 2011 ; Vandivere, 2008). Comme 
nous allons le voir, l’enseignement et le théâtre sont deux professions de même nature et qui 
se rapprochent dans leurs conditions de travail (Griggs, 2001, p. 28); l’enseignement est 
même d’ailleurs parfois perçu comme une variation de l’art dramatique (Fuller, 1973, p. 314). 
Cependant, il est évident – et nécessaire de souligner – que les deux professions ne sont pas 
identiques. En effet, certains auteurs évoquent également les éléments qui les distinguent. 
Dans cette première partie, nous allons donc nous pencher sur les liens qui peuvent se tisser 
entre comédien et enseignant, ainsi que sur les aspects qui les diffèrent.  
 Bien que des associations plus ou moins évidentes puissent être faites entre ces deux 
professions, nous ne soutenons toutefois pas le fait que l’enseignant et le comédien aient le 
même métier. Comme nous pouvons notamment le lire dans la littérature (Runtz-Christan, 
2000), nous proposons donc une comparaison et non une superposition des deux activités. Le 
tableau ci-dessous résume les principales similarités et différences entre les deux métiers. 
Chaque élément sera développé de manière détaillée dans les pages qui suivent. 
Similarités Différences 
Masque (jouer, endosser un rôle) Enseignant est un comédien  
Comédien n’est pas un enseignant 
Sensations similaires (trac) Buts/finalités 
Espace similaire (scène) Les facettes du maître (acteur, metteur en 
scène) 
Travail émotionnel et affectif  Enseignant possède une plus grande liberté 
Planification, préparation à l’avance Type de public 
Flexibilité, improvisation Relation avec le public 
Aspect communicationnel Enseignant doit évaluer le public 
Langage verbal et non verbal (voix, gestes, 
corps) 
Les rôles sont multiples chez le comédien 
Réflexion sur soi-même   
Aspect culturel   
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1.1 Similarités 
Une des similarités les plus évidentes concerne l’idée que l’enseignant joue un rôle. 
En effet, lorsqu’il est en classe, il occupe « le devant de la scène pédagogique » face à des 
élèves qui deviennent son public (Pujade-Renaud, 1984, p. 76). Dans les deux professions, le 
protagoniste doit masquer ses préoccupations personnelles pour être au service du jeu (pour le 
comédien) et au service de l’apprentissage (pour l’enseignant). De plus, tous deux peuvent 
ressentir les mêmes sensations – telles que le trac – avant d’entrer en scène et pendant les 
quelques premières minutes du cours ou de la représentation. Au niveau spatial finalement, 
tous deux occupent un espace qui leur est attribué: la scène pour le comédien et le plus 
souvent le devant de la classe pour l’enseignant (Hart, 2007, p. 26). 
 En grandissant, chaque individu développe une personnalité et des réactions qui lui 
sont propres (Reilich & Hlavsa, 2006, p. 7). Cependant, au théâtre comme dans 
l’enseignement, il est nécessaire de se détacher de sa façon d’être naturelle et d’endosser le 
rôle qui nous est attribué, d’où l’idée communément répandue de porter un masque. En ce qui 
concerne l’enseignant, il se crée un personnage proche de sa propre personnalité afin de 
mieux permettre aux élèves d’accéder aux savoirs. Comme le dit Hannoun (1989), « la 
comédie jouée est assumée pleinement comme moyen pensé et voulu, comme stratégie 
pédagogique » (p. 157) dans le but de favoriser l’apprentissage, « cachant ce qui pourrait 
empêcher d’y parvenir » (p. 157). 
Alors que l’enseignant effectue donc un travail principalement cognitif, l’action du 
comédien est plutôt émotionnelle ou affective. Cependant, comme le précisent Smith et 
Hansen (1972, p. 96), les enseignants et les comédiens les plus efficaces opèrent sur les deux 
aspects. Effectivement, les maîtres qui sont conscients de l’importance de l’aspect affectif 
dans l’enseignement et qui l’incluent dans leur pratique favorisent les apprentissages de leurs 
élèves.   
Étant donné que l’enseignement peut être perçu comme une représentation, cela 
demande donc une préparation de la part du protagoniste (Bruner, 2001, p. 4). En effet, 
l’enseignant doit planifier son cours à l’avance, tout comme le comédien doit préparer ses 
répliques et son personnage avant les représentations devant le public (Keiper & Evans, 1994, 
p. 24). Bien qu’il y ait préparation préalable, les deux corps de métiers demandent une 
certaine flexibilité, car, comme le dit Rousseaux (2003), « l’improvisation permanente […] 
permet de rester ouvert à la proposition de l’autre » (p. 18). Il faut effectivement être capable 
de modifier, improviser, adapter la planification selon la situation (Griggs, 2001, p. 28 ; 
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Vandivere, 2008, p. 4). Dans l’enseignement, les moments d’improvisation sont dus soit à des 
éléments directement liés aux étudiants (la discipline, l’incompréhension, les réactions 
inattendues), soit à des phénomènes externes (problèmes techniques, évènements imprévus). 
Ces situations requièrent une certaine flexibilité de la part de l’enseignant qui peut alors 
s’inspirer du comédien et des techniques d’improvisation propre au théâtre afin d’y remédier. 
Il faut encore rappeler que le but du théâtre est « non pas d’abord de servir un texte, mais 
servir un public » tout comme « le métier d’enseignant ne consiste pas d’abord à servir des 
disciplines, mais à servir des élèves » (Rousseaux, 2003, p. 18). Étant donné que les réactions 
et les attitudes des élèves/du public sont à chaque fois diverses, il est nécessaire de les prendre 
en compte et d’adapter son cours/son jeu en fonction de ces dernières (Conklin, 1979, p. 104). 
Cette caractéristique dite contextuelle a donc un impact important au théâtre comme en classe 
(Vandivere, 2008, p. 4). 
Un autre élément majeur et commun aux deux professions est l’aspect 
communicationnel. En effet, dans les deux cas, on s’adresse à un groupe d’individus et 
l’enseignant, comme le comédien, doit capter l’attention et l’intérêt de ses spectateurs (Fuller, 
1973, p. 315 ; Griggs, 2001, p. 27 ; Smith & Hansen, 1972, p. 96 ; Pujade-Renaud, 1984, p. 
74). Pour cela, certaines techniques empruntées au théâtre, telles que la maîtrise de la posture, 
des gestes et de la voix, peuvent être utiles (Smith & Hansen, 1972, p. 97 ; Fuller, 1973, p. 
314-315), car comme le dit Pujade-Renaud (1984) « plutôt que d’être passivement exposé aux 
regards, l’enseignant opère une mise en scène active du corps » (p.75). Nous reviendrons sur 
ces différents éléments qui seront notamment développés dans le chapitre 3 de ce travail. 
Cette présence fondamentale du public permet par conséquent à ces professions 
d’exister. Comme le dit Rousseaux (2003) à propos de la relation que le comédien entretient 
avec son public, « ne pas tenir compte de l’autre, c’est donc nous exposer à n’avoir aucune 
adhérence sur lui, aucune prise […] . C’est tuer la relation. C’est tuer le théâtre » (p. 37). 
Cette réflexion s’applique parfaitement au domaine de l’enseignement où la communication 
détient également une place centrale. Comme nous le verrons dans la suite de ce travail, ces 
deux métiers ont des défis de communication semblables, tels que la concentration, le langage 
corporel, le contact visuel, la voix et le choix du vocabulaire (Vandivere, 2008, p. 26). 
Basés donc sur les relations humaines, ces métiers impliquent une réaction de la part 
des élèves/du public. Cette réponse directe renvoyée par ces derniers permet à l’enseignant/au 
comédien une réflexion sur soi-même et un approfondissement de la connaissance de sa 
propre personnalité. Ce travail réflexif lui permet de changer ses attitudes et de travailler sur 
ses émotions afin d’améliorer, de réguler et de gérer au mieux ses réactions spontanées 
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(Conklin, 1979, p. 103 ; Vandivere, 2008, p. 22). Cette prise de conscience vis-à-vis de soi-
même permet à « l’enseignant, tout comme [au] comédien, […] [de] maîtriser ce qu’il veut 
donner à voir et ainsi jouer le personnage qu’il construit, de raison » (Marotte, 2008, p. 2). 
 Au théâtre comme en classe, il y a la personne qui porte le masque (l’enseignant et le 
comédien) ainsi que ce qui est donné à voir au public (la discipline enseignée et le personnage 
interprété). En effet, les élèves peuvent apprécier la façon d’enseigner de l’enseignant mais 
pas la matière tout comme les spectateurs peuvent apprécier la façon de jouer du comédien 
mais pas le personnage (Conklin, 1979, p. 105). Qu’on l’apprécie ou non, le message transmis 
par ces deux professions véhicule un aspect culturel dont le but est d’amener une ouverture 
d’esprit aux spectateurs (Vandivere, 2008, p. 4 ; Runtz-Christan, 2000, p. 20).  
1.2 Différences 
Après avoir passé en revue les similarités des deux professions concernées, nous 
allons nous concentrer sur ce qui les différencie car comme le dit Runtz-Christan (2000) « la 
comparaison métaphorique professeur/comédien n’est pas réversible. Si le professeur peut se 
considérer comme un acteur, le comédien n’est pas un professeur » (p. 19). 
 Bien qu’un aspect culturel soit véhiculé par les deux métiers – comme mentionnés à la 
fin de la section précédente – il est nécessaire de distinguer une différence dans la finalité de 
celles-ci. Si le but de la comédie est « de divertir et réjouir », celui de l’enseignement est 
plutôt «d’instruire et de former, […] de transmettre un rapport au savoir » (ibid., p. 25). Pour 
ces raisons, l’enseignant doit jouer sur différentes facettes et les manipuler avec attention car, 
comme l’affirme Runtz-Christan (2000), « il est à la fois metteur en scène, comédien, 
animateur et spécialiste de sa discipline » (p. 29). 
 En outre, alors que le comédien doit suivre un script précis qu’il apprend et répète, 
l’enseignant n’a quant à lui pas de texte écrit et compose lui-même le corps de son discours, 
ce qui lui permet une plus grande variation (Fuller, 1973, p. 315 ; Özmen, 2011, p. 37-38 ; 
Timpson & Tobin, 1982, p. 28, cités par Özmen, 2011). De plus, ce dernier possède plus de 
liberté dans ses actions et ses dires, puisqu’il se retrouve seul face à sa classe comme seul 
maître à bord. A contrario, le comédien est dirigé par un metteur en scène qui lui indique plus 
ou moins précisément ce qu’il doit faire (Fuller, 1973, p. 316 ; Özmen, 2011, p. 37-38 ; 
Runtz-Christan, 2000, p. 91). Et si « le comédien doit connaître son texte et la mise en 
scène », l’enseignant, lui, doit non seulement maîtriser sa partition « mais surtout son 
auditoire » (Runtz-Christan, 2000, p. 29). 
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En effet, le public de ce dernier restant le même durant toute l’année scolaire – les 
élèves sont contraints de se rendre à l’école alors que les spectateurs de théâtre changent à 
chaque représentation –, l’enseignant se doit d’adapter ses propos en fonction des élèves. De 
ce fait, l’interaction « entre le comédien et le spectateur n’est pas du tout de même nature que 
celle qui existe entre le professeur et l’élève » (Rousseaux, 2003, p. 92). Cette différence dans 
la relation au public a pour conséquence que les erreurs effectuées par le comédien seront vite 
oubliées (il est rare de voir deux fois la même pièce) tandis que celles commises par 
l’enseignant risquent de perdurer dans la tête des élèves (Fuller, 1973, p. 315). Finalement, 
l’enseignant – ayant un rôle pédagogique et didactique – est dans l’obligation d’évaluer la 
progression de ses élèves (ibid., p. 316). 
 Pour conclure sur ce point, il faut encore noter que les rôles endossés par le comédien 
et par l’enseignant diffèrent dans le sens que le premier, à travers sa carrière, va interpréter 
des personnages divers qui s’éloignent plus ou moins de sa propre identité, tandis que le 
second se construit un rôle très proche de sa propre personnalité (Reilich & Hlavsa, 2006, p. 
7). L’enseignant ne porte donc pas un masque dans le but de créer une barrière entre lui et les 
élèves mais plutôt pour favoriser la communication (Hart, 2007, p. 36). Nous reviendrons sur 
ce point plus en détail dans le chapitre suivant. 
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2. La théâtralité dans l’enseignement 
« Un grand comédien n’est ni un piano-forte, 
ni une harpe, ni un clavecin, ni un violon, ni 
un violoncelle ; il n’a point d’accord qui lui 
soit propre ; mais il prend l’accord et le ton 
qui conviennent à sa partie, et il sait se prêter 
à toutes. » (Diderot, 1967, p. 191) 
Après avoir passé en revue les liens entre comédie et enseignement, nous allons nous 
concentrer sur la théâtralité dans l’enseignement. Par conséquent, nous allons discuter de son 
importance, des raisons de son utilisation et des bénéfices que celle-ci engendre. Mais pour 
commencer, la définition de ce terme doit être explicitée. 
2.1 Qu’est-ce que ce terme signifie ? 
Comme nous l’avons vu dans le premier chapitre, l’enseignant est contraint à jouer un 
rôle lors de l’exercice de ses fonctions ; il va « devoir voiler une part de soi » (Hannoun, 
1989, p. 11). Hannoun (1989) explique cette théâtralité de la façon suivante : « il y a rôle, en 
effet, donc théâtralisation, à partir du moment où une part de soi tempère – pour reprendre le 
terme de Diderot – une autre partie afin de parvenir à une fin délibérément fixée par elle » (p. 
11). L’enseignant se retrouve donc face à une dualité – voire un conflit – entre ce qu’il donne 
à voir (influencé par les attentes des autres) et ce qu’il est (sa propre personnalité). Plus 
précisément, le comportement de l’enseignant varie entre les deux pôles suivants :  
à l’un de ces pôles, ce comportement sera exclusivement l’expression, chez le 
maître, de sa personne, de son histoire personnelle, en un mot, de son 
authenticité. À l’autre pôle, ce comportement sera exclusivement déterminé par 
l’attente des autres, et, en particulier, des élèves, de l’institution, des parents, 
etc. […] un comportement réaliste du maître dans sa classe est donc déterminé 
à la fois par des facteurs d’ordre personnel et les attentes des élèves, de l’école 
et du group sociale.  (ibid., p. 105) 
Pour résoudre ce conflit, l’enseignant va faire recours à la théâtralisation qui lui permettra de 
faire coexister ces deux facettes (ibid., p. 13 ; p. 105). Pour cela, il doit parfois être prêt à 
« répondre à la demande des autres même si elle s’av[ère] contraire à ses propres motivations. 
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Il se glisse donc toujours une part d’abandon de soi dans le comportement social d’un 
individu » (ibid., p. 105). Cet abandon incite par conséquent à l’emploi de la comédie.  
 Dans le travail de Schelbach (2009, p. 78-79), la théâtralité et sa signification a été 
discutée par différents types d’enseignants (formateurs d’adultes, instituteurs et professeurs). 
Il ressort de cette étude plusieurs points communs, notamment le fait que la théâtralité est 
composée d’éléments corporels (gestuelle, voix, mouvements, présence, posture) et vise la 
transmission du savoir et la facilitation des apprentissages ; des éléments tels que la séduction, 
la mise en scène et le plaisir personnel sont également mentionés. Ces notions-là constituent 
quelques-unes des raisons qui poussent les enseignants à la théâtralité, ce sur quoi nous allons 
nous pencher plus en détail dans la section suivante. 
2.2 Quelles sont les raisons pour lesquelles les enseignants modifient leur 
personnalité en devenant des comédiens/acteurs en classe? 
« Enseigner, c’est entrer en relation, c’est communiquer avec celui qui a besoin de 
l’aide éducative » (Hannoun, 1989, p. 106). Comme nous l’avons vu précédemment, l’aspect 
relationnel, fondamental au théâtre, l’est également dans l’enseignement. Pour faciliter cette 
communication entre maître et élèves, le premier doit modifier son comportement, ses 
paroles, ses attitudes et ses représentations. Cette « comédie du langage » permet de 
« répondre aux exigences de la mentalité et des affects des élèves », de les rassurer, de capter 
leur attention et d’atténuer leur lassitude (ibid., p. 158 ; p. 101; Schelbach, 2009, p. 56-74) ; 
de ce fait, l'enseignant aura recours au théâtre (Flament, cité par Hannoun, 1989, p. 106). 
La comédie utilisée par ce dernier est « une comédie d’adaptation » (Hannoun, 1989, p. 
162). Elle consiste premièrement pour l'enseignant à adapter son propre comportement en 
fonction de celui de l’élève. Plus précisément, il doit s’accommoder « aux données […] 
affectives et mentales de ses élèves » dans le but « [d’]entrer réellement en relation avec 
[eux] »  (ibid., p. 162). Deuxièmement, l’adaptation doit se faire sur un plan culturel. Étant 
donné que la classe est constituée de différents individus ayant des cultures diverses, le maître 
doit être capable de se distancier de sa propre culture dans le but de ne pas « en faire l’unique 
critère de son appréciation des choses » (ibid., p. 190). Selon les situations, il va donc devoir 
revêtir le masque qui convient le mieux. 
Plusieurs auteurs tels que Bruner (2001), Hannoun (1989) et Schelbach (2009) affirment 
que la comédie dans l’enseignement, contrairement au théâtre, est employée avec l’intention 
de transmettre un savoir que les élèves doivent comprendre, assimiler et restituer. Cette 
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comédie de transmission est double : on parle d’une part de « détour pédagogique » et d’autre 
part de « mensonge pédagogique » (Hannoun, 1989, p. 119 ; p. 158). Le premier concerne les 
méthodes utilisées par l’enseignant pour intéresser l’apprenant aux savoirs qu’il doit 
assimiler, tandis que le deuxième consiste à transformer et simplifier les contenus 
d’apprentissage et de faire en sorte qu’ils deviennent accessibles aux élèves qui ne sont « pas 
encore capables de les recevoir dans leur habillage scientifique et adulte » (ibid., p. 119). Par 
conséquent, ce « mensonge » est utilisé à bon escient par le maître, puisqu'il a pour but d'aider 
et de soutenir ses élèves dans leurs apprentissages et donc de leur permettre d’accéder aux 
contenus. 
 Les trois raisons que l’on vient d’évoquer – communication, adaptation et 
transmission – sont certainement les plus importantes pour l’utilisation de la théâtralité dans 
l’enseignement. Cependant, on peut encore en mentionner deux qui ont un impact moins 
évident mais tout de même significatif. Tout d’abord, la notion de séduction face aux élèves. 
Celle-ci permet à l’enseignant d’emmener les élèves dans la matière mais également de leur 
donner une image positive de soi. Étant donné que le maître est un être humain avec ses 
défauts et ses imperfections, il va essayer de les masquer afin de « créer chez les élèves une 
approbation ou une admiration maximale » (ibid., p. 147). Il y a donc certes une partie 
importante d’ego chez l’enseignant, mais il faut veiller à ne pas abuser de cette séduction, le 
risque étant d'oublier son objectif premier qui est avant tout de permettre aux élèves d’accéder 
à l’apprentissage (ibid. ; Schelbach, 2009). 
Enfin, nous pouvons encore mentionner l'utilisation de la théâtralité dans une intention 
de défense. Effectivement, devant sa classe, l’enseignant va se construire un « voile 
pudique », un masque afin de protéger sa personne (Hannoun, 1989, p. 147). Par exemple, 
lors de contestations ou d’attaques de la part de certains élèves, ce voile assure une protection 
à l’enseignant; il lui permet de relativiser les événements, de mettre une distance nécessaire 
entre son être pudique et son rôle public et de réaliser que c'est sa fonction d'enseignant qui 
est attaquée et non sa personne. Ce masque lui permet également d’instaurer une certaine 
routine qui l’autorise à agir avec une certaine stabilité et de se sentir en sécurité (ibid., p. 151).
 Comme nous pouvons le constater à travers cette partie, la théâtralisation sert les trois 
pôles du triangle didactique, à savoir le pôle enseignant, le pôle apprenant et le pôle savoir ; et 
comme le dit Hannoun (1989), « la comédie est [donc bien] condition sine qua non de la tâche 
enseignante à ses deux niveaux, relationnel et didactique » (p. 158). 
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2.3 Quels sont les bénéfices de la comédie pour les enseignants? Pourquoi 
certains auteurs pensent que la comédie est un outil important pour la réussite 
des enseignants ? 
 De nombreux auteurs soutiennent l’idée qu’il est bénéfique d’introduire des 
techniques théâtrales dans l’enseignement, celles-ci ayant un impact positif sur leur pratique 
(Griggs, 2001 ; Hart, 2007 ; DeLozier, 1979, Eisner, 1979, Sarason, 1999, Tauber, Mester & 
Buckwald, 1993, Tauber & Mester, 2007, cités par Özmen, 2011, p. 36 ; Runtz-Christan, 
2000 ; Travers, 1979 ; Norton & Nussbaum, 1980, Rubin, 1985, Tate, 2002, Timpson & 
Tobin, 1982, cités par Vandivere, 2008). Nous pouvons diviser ces bénéfices en deux 
catégories : une concernant l’enseignant lui-même et une traitant de sa relation avec les 
élèves.  
 Dans la littérature, on retrouve régulièrement l’idée que l’utilisation de procédés 
théâtraux permet aux enseignants d’acquérir une plus grande confiance en soi et, par 
conséquent, de devenir plus extraverti en classe (Dawe, 1984 ; Freidman, 1988, cité par 
Vandivere, 2008, p. 29 ; Runtz-Christan, 2000 ; Vandivere, 2008). En outre, Vandivere (2008, 
p. i) mentionne l’idée qu’une initiation au théâtre permet aux enseignants l’utilisation de la 
communication non verbale dans leurs pratiques pour plus d’efficacité. Lorsqu’elle est utilisée 
par les enseignants, l’approche corporelle du théâtre – qui fera l’objet du chapitre 3 – peut en 
effet être au bénéfice des apprentissages car les explications verbales sont appuyées par la 
gestuelle. Quant à Reilich et Hlavsa (2006, p. 2), ils soutiennent que les enseignants novices 
ayant une formation théâtrale sont plus à l’aise devant un public. Ceci est probablement dû au 
fait qu’ils se servent de techniques utilisées par les acteurs, telles que la gestion corporelle et 
émotive (ancrage au sol, respiration, voix, posture et concentration) ; les acteurs apprennent 
effectivement à raisonner calmement et, en situation de stress, sont capables de gérer la 
pression. 
L’utilisation du masque, autre bénéfice de la comédie dans l’enseignement, va 
permettre à l’enseignant de se découvrir soi-même et d’identifier au mieux sa propre pratique 
enseignante par rapport à ses conceptions (idéalisées ou non) de l’enseignement (Griggs, 
2001, p. 33). Ce « voile pudique » – pour reprendre les termes de Hannoun (1989, p. 147) – 
va donc permettre au maître non seulement la distance mentionnée précédemment, mais 
également de créer des liens entre sa personne privée et sa personne publique/professionnelle 
et de se rendre compte des différences entre ces dernières (Griggs, 2001, p. 34). La prise de 
conscience de cette double facette permet une connaissance de soi plus élaborée, et donc 
consciente. Grâce à cela, l’enseignant pourra endosser différents masques selon la situation ou 
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le public visé (Özmen, 2011, p. 40 ; Reilich & Hlavsa, 2006, p. 3). Étant donné que le théâtre 
mène à une plus grande connaissance de soi, il permet notamment d’aiguiser les perceptions 
et par conséquent de capter l’ambiance et l’implication des élèves afin de les guider en 
fonction de l’atmosphère de la classe (Hart, 2007, p. 2 ; Schelbach, 2009, p. 66). 
 La comédie est donc également bénéfique d’un point de vue relationnel ; elle aide 
entre autres les maîtres à instaurer des relations impartiales avec les élèves, même si elles 
peuvent être fictives. En effet, il faut agir en tant que professionnel et, par conséquent, mettre 
de côté ses sentiments personnels à l’égard des étudiants (Reilich & Hlavsa, 2006, p. 3). On 
retrouve fréquemment ce procédé au théâtre : ce n’est pas parce que deux comédiens jouent 
un couple qu’ils s’aiment réellement dans la vie. 
 Pour conclure, nous nous sommes penchées sur des études qui se sont intéressés à 
l’introduction de l’aspect théâtral dans la formation des enseignants ; les bénéfices principaux 
qui en ressortent sont les suivants : plus grande efficacité dans l’enseignement, augmentation 
de la confiance en soi, diminution de l’anxiété, capacité à instaurer une relation positive dans 
la classe, enthousiasme plus important de l’enseignant, construction d’une identité 
professionnelle forte, emploi du langage corporel et de la voix, utilisation de l’humour et 
communication efficace (Griggs, 2001; Hart, 2007 ; Baughman, 1979, Dennis, 1995, 
Freidman, 1988, Javidi, Downs & Nussbaum, 1988, Nussbaum, 1988, Tauber & Mester, 
2007, Timpson & Tobin, 1982, cites par Özmen, 2011 ; Reilich & Hlavsa, 2006). Tous ces 
bénéfices contribuent à développer les compétences de communication des maîtres et 
devraient par conséquent améliorer l’approche de l’enseignement (Özmen, 2011, p. 36). En 
effet, comme on le voit dans la littérature, l’idée de former les nouveaux enseignants aux 
techniques théâtrales prédomine : « apprendre à enseigner, apprendre à jouer la comédie, 
former un maître, former un acteur, problématiques très proches les unes des autres ! » 
(Hannoun, 1989, p. 240). 
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3. Éléments verbaux et non verbaux utilisés dans l’enseignement 
« Là où le discours en reste aux mots, la 
parole engage le corps. » (Jacques Lecoq) 
Il y a une tendance générale de penser que le langage s’exprime principalement au 
travers du verbal. Cependant, le corps donne énormément de signaux langagiers ; c’est 
pourquoi Hannoun (1989) le définit comme un « orateur sans paroles » (p. 79). De ce fait, il 
est impossible de le faire taire (Keiper & Evans, 1994, p. 22). Notre façon d’entrer en classe, 
de saluer, de s’adresser aux élèves, d’utiliser l’espace, mais aussi notre posture et notre 
attitude, qu’on le veuille ou non, révèlent des aspects de notre personnalité. Il est donc 
nécessaire que l’enseignant maîtrise correctement son langage corporel qui se lit notamment 
par l’expression faciale (le sourire, le regard, etc.), les gestes, les attitudes et les mouvements, 
ainsi que par les comportements sonores (les gloussements, les grognements, les sifflements) 
(Hannoun, 1984, p. 78 ; Smyth, 2000, cité par Vandivere, 2008, p. 27 ; Vandivere, 2008, p. 
145). Dans cette troisième partie, nous allons présenter les différents éléments théâtraux, 
verbaux ou non, qui émergent dans l’enseignement et qui peuvent par conséquent être 
travaillés afin d’améliorer sa pratique. Il faut toutefois rappeler, comme nous l’avons 
mentionné précédemment, qu’enseigner n’est pas équivalent à faire du théâtre dans le sens 
que cela n’implique pas de costume, de lumière, ni de partition (Bruner, 2001, p. 2). 
3.1 Utilisation du corps dans l’enseignement  
Dans la disposition géographique de la classe, l’enseignant se retrouve souvent en face 
des élèves et est inévitablement amené à être vu et regardé (Pujade-Renaud, 1984, p. 27). Par 
conséquent, tout enseignement est fortement teinté d’une communication visuelle et non 
verbale (Keiper & Evans, 1994, p. 22). Il est donc indispensable d’être conscient du langage 
corporel afin de ne pas être en contradiction entre le propos que l’on tient et l’image que notre 
corps dégage, puisque cette incohérence va être remarquée par les élèves (ibid., p. 22-23). La 
capacité à maîtriser ce langage sert à améliorer la communication et permet de mieux capter 
l’attention et la concentration des étudiants (Smith & Hansen, 1972, p. 97). 
Quelles sont donc les stratégies que le maître peut mettre en œuvre pour atteindre ces 
buts ? Bruner (2001, p. 2) ainsi que Keiper et Evans (1994, p. 23) en mentionnent quelques-
unes que nous allons passer en revue. Premièrement, l’enseignant doit non seulement 
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maintenir le contact visuel avec les étudiants afin de créer un lien avec ceux-ci et de leur 
montrer son intérêt envers eux, mais il doit aussi fréquemment balayer du regard la classe 
dans son entier pour impliquer cette dernière dans les apprentissages et pour avoir une vision 
(et donc un contrôle) générale de la situation. Deuxièmement, il ne doit pas rester dans son 
espace, mais il doit se déplacer dans celui occupé principalement par les apprenants, ce qui 
peut avoir plusieurs impacts positifs : cela permet de réduire la distance avec les élèves, de 
leur montrer qu’on ne les craint pas et de maintenir la discipline sans avoir recours à la parole. 
Troisièmement, le maître doit amplifier la gestuelle de façon que même les étudiants du fond 
de la classe puissent en bénéficier. Finalement, l’utilisation d’expressions faciales, telles que 
le sourire, permettent non seulement de créer une atmosphère accueillante et chaleureuse, 
mais aussi de montrer une appréciation en cas de participation active et de réponses correctes 
de la part des étudiants. En plus de ces stratégies visuelles, l’enseignant doit également 
travailler sur la voix, plus précisément, sur « les facteurs para-linguistiques du langage tels 
que le timbre, le volume, la hauteur du son, la rapidité d’élocution, le rythme, enfin, 
l’ensemble de ce qui meuble la prosodie de la parole » (Hannoun, 1989, p. 74-75). En 
utilisant ces techniques vocales de façon nuancée, il peut augmenter sa présence, améliorer la 
discipline de la classe et maintenir l’intérêt et l’attention des élèves. Il devra cependant 
prendre garde à ne pas tomber dans un flot de parole, car il serait faux d’ignorer la puissance 
du silence. Par conséquent, il faut trouver le bon dosage pour alterner des moments de parole 
et des moments plus silencieux. 
 En plus des aspects ci-dessus, nous pouvons encore en mentionner un lié non pas au 
corps de l’enseignant mais à son aspect extérieur. En effet, comme l’explique Hannoun 
(1989), « le vêtement […] est aussi une forme de communication non verbale […] [car c’est] 
l’un des éléments dont [on] dispose pour construire et présenter le rôle [qu’on] souhaite jouer 
dans [son] environnement humain » (p. 75). Il en va de même pour les objets qu’on utilise et 
qui reflètent par conséquent notre personnalité (ibid., p. 75). 
Pour conclure, nous pouvons remarquer que « nous communiquons donc par 
l’ensemble de notre comportement, par ce que nous agissons tout autant – sinon plus – que 
par ce que nous disons » (ibid., p. 75). Afin d’être le plus efficace possible dans sa pratique, le 
maître doit par conséquent être conscient de l’image qu’il dégage et pouvoir jouer des atouts 
qu’offre la communication.  
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Présence en classe 
« De là vient que le comédien, dans la rue ou 
sur la scène sont deux personnages si 
différents qu’on a peine à les reconnaître. » 
(Diderot, 1967, p. 137) 
4.1 Qu’est-ce que le terme présence signifie ? 
Le terme de présence, fortement lié à la théâtralité, a un statut ambigu et est donc 
complexe à définir. Cependant, elle est un ingrédient nécessaire au théâtre et en classe : 
effectivement, un enseignant efficace est présent devant ses élèves tout comme un bon acteur 
l’est devant son public (Reilich & Hlavsa, 2006, p. 2). Dans cette première partie, nous allons 
définir qu’est-ce que la présence, en extraire ses caractéristiques et composantes, et 
questionner si elle est innée ou, au contraire, quelque chose qui se travaille. 
La présence est difficilement définissable puisqu’elle se situe au niveau du ressenti. 
En effet, ce concept est expliqué par Runtz-Christan (2000) comme un « je ne sais quoi qui, 
provoquant la fascination ou l’interrogation, fait le secret de l’art de l’enseignant ou l’art de 
l’acteur, comme une évidence difficile à analyser, à conceptualiser quand bien même elle est 
ressentie clairement » (p. 103). De ce fait, la présence, lorsqu’elle se manifeste, « provoque 
[…] un consensus, un accord immédiat de la part du public » ; ceci se traduit par le silence 
d’un auditoire ou par le fait que l’attention de ce dernier soit captée (ibid., p. 66). 
Pour qu’on puisse parler de présence et qu’elle puisse être constatée, il est nécessaire 
d’avoir un certain nombre de paramètres : un public (théâtral ou scolaire), des acteurs 
(comédiens ou enseignants) et un texte (pièce ou planification) adressé au public (ibid., p. 85). 
Effectivement, la présence n’existe pas toute seule mais au travers du regard des autres (ibid., 
p. 89). 
Comme l’explique Féral (1995) suite à son entretien avec la metteur en scène Ariane 
Mnouchkine : 
Le récit a lieu sur la scène dans l’immédiateté du moment, devant le spectateur, 
avec les autres acteurs, en collaboration avec eux, et le comédien doit savoir 
s’inscrire dans cette immédiateté et être présent. Pour cela, il lui faut se 
concentrer non pas sur ce qui va arriver sur scène ou sur ce qui est arrivé, mais 
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sur ce qui s’y passe dans l’instant. Mnouchkine exige que l’acteur soit 
entièrement, absolument, au présent (cité par Runtz-Christan, 2000, p. 56). 
Puisqu’elle occupe une si grande place au théâtre et dans l’enseignement, quelles sont les 
composantes qui la constituent ? Runtz-Christan (2000, p. 64) en mentionne trois : 
premièrement, le corporel, qui concerne le regard, la voix, la respiration, le rythme, l’aisance, 
le physique ; deuxièmement, l’intellectuel, lié au rôle, à l’imagination, à la concentration, au 
professionnalisme ; finalement le psychologique, en lien avec la personnalité et la séduction. 
 Selon Runtz-Christan (2000, p. 70), ces trois éléments peuvent être travaillés dans le 
but d’augmenter la présence du comédien ou de l’enseignant. Cependant, lorsqu’on demande 
aux gens d’expliquer le concept de la présence, il en ressort souvent l’idée commune qu’il 
s’agit d’un « don, [d’une] disposition innée, naturelle, d’ordre métaphysique » (ibid., p. 65). Il 
existe donc une ambivalence sur cette notion, à savoir, est-ce qu’elle est innée ou est-ce 
qu’elle se travaille ? 
Étant donné que sa définition est relativement abstraite, qu’il n’existe pas de formule 
magique explicitant la présence et que cette dernière est liée à la personnalité de chacun, il est 
par conséquent compliqué de l’acquérir. Cependant, « s’il est difficile d’apprendre à avoir de 
la présence », puisqu’elle est souvent associée à un don, « il est [toutefois] possible 
d’apprendre à être présent » en travaillant notamment les composantes citées ci-dessus 
(Ryngaert, 1985, p. 30, cité par Runtz-Christan, 2000, p. 113-114). Des metteurs en scène tels 
que Mnouchkine et Vitez sont convaincus qu’en améliorant des aspects comme le regard, la 
voix, l’écoute et la compréhension, on arrive à être présent. Ces derniers peuvent contribuer à 
augmenter cette présence « d’ordre métaphysique » (Runtz-Christan, 2000, p. 65). 
4.2 Construction d’une nouvelle identité  
Plusieurs auteurs (Dawe, 1984 ; Griggs, 2001 ; Hannoun, 1989 ; Hart, 2007; Özmen, 
2011 ; Pujade-Renaud, 1984 ; Reilich & Hlavsa, 2006 ; Smith & Hansen, 1972 ; Vandivere, 
2008) s’entendent sur l’idée que les enseignants novices ne commencent pas leur carrière 
avec un style prédéfini, mais qu’ils doivent en développer un qui leur est propre. Celui-ci, 
« qui bien sûr, est en rapport avec leur personnage habituel, style traditionnel ou style 
décontracté, […] est néanmoins beaucoup plus composé et élaboré que dans le quotidien 
(avec, comme pour la voix, le processus d’extension du public au privé) » (Pujade-Renaud, 
1984, p. 75-76). Pour ce faire, l’enseignant débutant, ne sachant pas trop quelle personnalité 
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adopter devant sa classe, va essayer différentes facettes d’enseignant dans le but de construire 
celle qui lui convient le mieux (ibid., p. 75-76). 
Ce style, qui se rapproche en général de sa personnalité et qui demande une réflexion 
sur soi-même, s’affine tout au long de sa profession. Cette création du personnage 
d’enseignant est liée à certains principes travaillés au théâtre, tels que la voix, le corps, 
l’utilisation de l’espace, l’humour, la création de suspense et de surprise (Vandivere, 2008, p. 
23). De ce fait, l’idée que la formation des enseignants devrait contenir des éléments théâtraux 
est fortement répandue. 
4.3 Présence double de l’enseignant 
Comme nous l’avons vu dans le deuxième chapitre, le maître ayant recours à la 
théâtralité par le biais du masque se trouve confronté à une dualité : sa personne privé et sa 
personne professionnelle. Autrement dit, et pour reprendre les termes de Pujade-Renaud 
(1984), « [l]a relation pédagogique est […] le théâtre du dédoublement » : l’enseignant oscille 
donc entre « personne et personnage » (p. 141). En effet, il doit répondre aux attentes de 
l’institution et correspondre aux besoins des élèves ; toutefois, bien qu’il ne doive pas 
répondre à ses impulsions personnelles, il ne se renie pas pour autant totalement soi-même 
(Hannoun, 1989, p. 105). Face à sa classe, l’enseignant se voit ainsi dans l’obligation de 
cacher une partie de soi, soit dans le but d’être conforme au contexte scolaire (langage et 
attitude appropriés) soit pour montrer la meilleure facette de lui-même (et par conséquent de 
cacher ses faiblesses) puisque l’enseignant représente inévitablement une référence pour les 
élèves (ibid., p. 14 ; Runtz-Christan, 2000, p. 101). 
Un autre aspect de cette dualité qui vaut la peine d’être mentionné est lié à la 
perception de l’enseignant par lui-même et par les personnes qui l’entourent. Dans le premier 
cas, on parle de « présence intrinsèque » et dans le deuxième de « présence extrinsèque » 
(Runtz-Christan, 2000, p. 99). 
La présence de l’enseignant est également double dans le sens qu’elle doit varier entre 
absence et présence. Plus précisément, bien que la présence du maître soit primordiale, ce 
dernier doit savoir se mettre en retrait afin de permettre aux étudiants d’être actifs et 
d’accéder aux apprentissages (ibid., p. 78). Cela implique donc qu’il soit dans le va-et-vient 
constant de ces pôles (ibid., p. 57). 
Suite à ces différentes dualités auxquelles l’enseignant se retrouve confronté, un 
questionnement apparaît : comment faire pour concilier « à la fois, soi et non-soi, qui puisse 
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refléter à la fois sa propre personne et l’image que les autres se font d’elle ou attendent 
d’elle ? » (Hannoun, 1989, p. 106). La seule solution possible à cette interrogation réside dans 
l’utilisation de la comédie dans l’enseignement. En effet, comme le mentionne Hannoun 
(1989), « [l]’enseignant est comédien ou il n’est pas » (p. 135). Comme nous l’avons 
mentionné dans le deuxième chapitre, la comédie est utilisée par les enseignants pour des 
raisons pédagogiques – à savoir la communication, l’adaptation et la transmission du savoir – 
qui constituent la base de l’enseignement. 
4.4 Et si on n’utilise pas la théâtralité ? 
Le maître qui refuse cette théâtralité risque d’être confronté à certains problèmes 
conséquents. Premièrement, dans la relation avec ses élèves, il risque d’être incapable 
d’instaurer une distance qui lui permettrait de se protéger ; ses affects et ses sentiments 
pourraient prendre le dessus et cette mauvaise gestion des émotions pourrait lui faire perdre le 
contrôle de la classe, celle-ci profitant de ses faiblesses (Runtz-Christan, 2000, p. 101 ; 115). 
Deuxièmement, le refus du masque va l’empêcher de mettre ses propres sentiments, 
convictions ou ressentis de côté et d’agir de façon objective et équitable envers les étudiants. 
Finalement, la transmission du savoir sera erronée et par conséquent le but ultime de sa 
profession ne sera pas atteint (Hannoun, 1989, p. 151). 
Pour toutes ces raisons, il est impossible en tant qu’enseignant de ne pas avoir recours 
à la comédie. De ce fait, les maîtres qui prétendent ne pas l’utiliser la subissent malgré eux car 
ils l’emploient de manière inconsciente (ibid., p. 151). Pour reprendre l’image que Hannoun 
(1989) propose, l’enseignant inconscient de sa théâtralité devient « une marionnette incapable 
de percevoir les fils qui la retiennent. La comédie, chez lui, n’est pas absente. Elle est subie » 
(p. 151). Pour conclure, cette présence double, consciente ou inconsciente chez l’enseignant, 
est donc inévitable (ibid., p. 106).
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5. Expériences personnelles 
L’enseignement, nous l’avons vu, inclut une grande part de théâtralité – une idée que 
nous partageons. Suite à notre parcours personnel – l’une n’ayant pas d’expérience théâtrale, 
l’autre ayant une formation de comédienne – nous avons pu constater une différence dans 
notre pratique enseignante. Plus précisément, nous avons remarqué que la formation théâtrale 
enrichit l’enseignement dans le sens qu’elle permet au maître non seulement d’utiliser 
certaines stratégies développées au théâtre, mais aussi d’être conscient des effets bénéfiques 
de celles-ci. De ce fait, nous pensons donc qu’il est intéressant de confronter nos expériences 
et nos points de vue afin de voir, premièrement, quels sont les aspects – plutôt liés à la 
personnalité du maître – pour lesquels le théâtre ne joue pas un rôle fondamental et, dans un 
deuxième temps, quels sont ceux pour lesquels la formation théâtrale joue un rôle dans notre 
enseignement. 
Tout d’abord, bien que le travail réflexif personnel se retrouve chez l’enseignant et le 
comédien – comme nous l’avons expliqué dans le premier chapitre – nous ne pensons pas 
qu’il s’agisse d’une pratique propre au théâtre mais plutôt d’une caractéristique commune aux 
personnes consciencieuses voulant s’améliorer professionnellement. Deuxièmement, la 
variation entre présence et absence de l’enseignant en classe – discutée dans le chapitre 
précédent – est, selon nous, due à l’humilité de l’individu; ceci ne s’acquiert donc pas par une 
formation mais fait plutôt partie des traits de la personnalité. Un troisième élément concerne 
l’attitude positive – se manifestant notamment à travers l’enthousiasme, l’humour et le sourire 
– que le maître peut dégager. Celle-ci est étroitement liée à son être propre. 
 Nous allons à présent contraster nos expériences de l’enseignement et montrer quels 
sont les apports de la comédie. En premier lieu, nous allons nous intéresser à la dualité qui 
existe dans l’enseignement (masque et création d’une identité d’enseignant). Pour pouvoir 
parler de cela, nous devons tout d’abord mentionner un aspect de notre personnalité, à savoir 
que nous sommes toutes les deux discrètes. De plus, nous n’avons, pour le moment, que peu 
d’expérience en tant qu’enseignantes et nous pouvons donc être considérées comme étant 
novices dans ce domaine. Suite à nos discussions, nous avons remarqué que nous mettions 
toutes les deux un masque une fois entrées en classe pour les raisons citées dans le deuxième 
chapitre. Cependant, deux différences émergent : la première étant le fait que, lorsque l’on 
pratique le théâtre, on a l’habitude d’interpréter des rôles différents. Cela aide donc à la 
création d’une identité professionnelle et à la capacité de l’endosser et de l’enlever 
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rapidement. La seconde différence est liée au fait que l’acteur est souvent soumis à la critique 
et développe ainsi une capacité de protection lui permettant de ne pas prendre les critiques 
négatives trop personnellement. 
 En deuxième lieu, étant donné que dans la formation théâtrale on travaille sur la 
gestion du stress et des émotions, sur le fait d’être dans le présent, sur l’improvisation et sur la 
réactivité face à des situations imprévues, nous avons pu constater que ces outils sont 
facilement transposables en classe et permettent notamment une diminution de l’anxiété, une 
capacité de modifier rapidement le cours et une certaine aisance face aux événements 
inattendus. Cette aisance face aux élèves est aussi accentuée par le fait que le théâtre permet à 
la personne de se découvrir elle-même et, par conséquent, d’avoir plus confiance en soi. 
 Finalement, étant donné que le corps constitue l’outil principal du comédien, ce 
dernier doit en prendre conscience, apprendre à l’utiliser et à le mettre au service du 
personnage qu’il incarne. De ce fait, ce travail permet une meilleure maîtrise et une plus 
grande conscience de sa gestuelle, au théâtre comme en classe. En effet, nous avons constaté 
une différence dans nos pratiques à ce niveau-là, puisque l’utilisation du langage non verbal 
(mime, gestes, regard, etc.) semble être plus naturelle et automatique en ayant une formation 
théâtrale. 
Nous tenons toutefois à préciser que nous ne pensons pas qu’il est primordial d’avoir 
fait du théâtre pour faire de l’enseignement – car avec l’expérience que l’on acquiert à travers 
les années de pratique enseignante, on va développer ces aspects – mais que nous avons 
l’impression que posséder certaines notions théâtrales – telles que celles mentionnées ci-
dessus – accélère l’acquisition de techniques utiles à la pratique. De ce fait, nous estimons 
qu’il serait effectivement intéressant d’introduire des bases du théâtre dans la formation des 
enseignants, comme le suggèrent notamment Friedman (1988), Tauber et Mester (1994), 
Reilich et Hlavsa (2006), Vandivere (2008). Ceci permettrait à l’enseignant novice d’acquérir 
certains outils élémentaires et une plus grande connaissance – donc un meilleur contrôle – de 
sa personne dans le but d’atteindre l’objectif principal de l’enseignement qui réside dans la 
transmission du savoir. 
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Conclusion 
À travers ce travail, nous avons démontré qu’il existe bien un lien entre le théâtre et 
l’enseignement et que, grâce au premier, les enseignants peuvent améliorer leur pratique. Et 
s’il est évident que nous ne superposons pas les deux professions – comme nous l’avons 
montré à travers les différences qui résident entre elles – nous avons tout de même pu relever 
un certain nombre de similarités. Avant de présenter les apports de la comédie dans 
l’enseignement, nous avons tout d’abord défini le terme de théâtralité et les raisons de son 
utilisation. Nous nous sommes ensuite intéressées aux éléments verbaux et non verbaux 
venant du théâtre qui peuvent être utilisés par les enseignants, à la notion de présence et 
comment elle peut être travaillée et à la construction d’une nouvelle identité professionnelle. 
Suite à cela, nous avons remarqué qu’il est impossible de ne pas utiliser la comédie dans 
l’enseignement et que si on pense ne pas l’utiliser, on la subit. Finalement, étant donné qu’une 
d’entre nous a une formation théâtrale et l’autre pas, nous avons trouvé pertinent de 
confronter nos expériences personnelles afin de relever en quoi la comédie est bénéfique pour 
la pratique enseignante. 
 Bien que convaincues des liens entre ces deux professions avant de nous pencher sur 
le sujet, nous n’étions pas capables de les expliquer pertinemment puisque cela était plutôt du 
domaine du ressenti. À la suite de ce mémoire, nous avons réellement pris conscience des 
liens entre le métier d’enseignant et celui de comédien, ainsi que du rôle important de 
l’utilisation de la théâtralité par le maître puisque cela a des bénéfices sur ce dernier et sur les 
élèves. 
 Pour approfondir cette recherche, nous pensons qu’il serait intéressant de se rendre sur 
le terrain et de questionner des maîtres ayant des parcours divers et enseignant à des niveaux 
différents. Cela permettrait de découvrir leurs représentations de la théâtralité dans leur 
métier, de savoir s’ils l’utilisent dans leur pratique et si oui, comment elle est employée. 
Puisque dans ce travail nous nous sommes essentiellement focalisées sur l’enseignant-
comédien, il serait donc pertinent, par la suite, de se concentrer sur l’idée de l’enseignant-
metteur en scène. Nous pourrions encore élargir le point de vue sur le sujet et nous 
questionner sur l’emploi du théâtre par les élèves et ses apports. Ces approfondissements 
renforceraient encore le lien entre les deux métiers en question. Et si Shakespeare comparait 
le monde au théâtre et les gens aux comédiens, il semblerait effectivement que l’enseignant 
n’échappe pas à cette réalité.  
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Résumé 
Ce travail se concentre sur les liens entre le théâtre et l’enseignement. Plus 
précisement, différents éléments tels que les similarités et les différences entre le métier 
d’enseignant et celui de comédien, la théâtralité dans l’enseignement et les raisons qui 
poussent les enseignants à modifier leur personnalité en devenant des comédiens en classe 
sont discutés. Bien que nous ne superposions pas les deux professions, nous montrons que des 
techniques théâtrales, telles que la voix, la posture et la gestuelle, peuvent être utiles aux 
enseignants, notamment aux novices. De ce fait, nous mettons en avant les bénéfices de la 
comédie ainsi que les éléments verbaux et non verbaux utilisés en classe. Nous nous 
intéressons aussi à la présence de l’enseignant, à la construction d’une nouvelle identité chez 
ce dernier et aux conséquences qui découlent de la non utilisation de la théâtralité en classe. 
En dernier lieu, nous confrontons nos expériences personnelles liées à la thématique de notre 
mémoire en discutant des aspects pour lesquels le théâtre ne joue pas un rôle fondamental – 
puisqu’ils sont plutôt liés à la personnalité du maître – et, dans un deuxième temps, quels sont 
ceux pour lesquels la formation théâtrale joue un rôle dans notre enseignement. 
 
Mots-clés :  enseignement, théâtralité, masque, présence, identité professionnelle, langage 
non verbal.   
 
 
